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Ce guide vous invite à parcourir la ville de Sarreguemines au travers d’une sélection de lieux et de 
bâtiments témoins d’une richesse historique souvent méconnue.
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La Maison de l’Architecture de Lorraine et l’Université Populaire Sarreguemines Confluences présentent

Cette cité technique fut construite sur le terrain de l’ancien quartier Galliéni, ancienne caserne de cavalerie de la fin du XIXe siècle. 
Son chantier en deux phases se déroule de 1969 à 1974. Georges Henri Pingusson, architecte de renom, fervent animateur de 
l’union des artistes modernes et architecte conseil de la (re)construction en Moselle de 1946 à 1957, qui est chargé de la conception 
et de la coordination du projet. Gustave Zacharias de Sarreguemines, en est l’architecte d’exécution.
D’une surface d’environ 17 000 m², la cité regroupe outre des salles de classe et l’administration, des ateliers, un internat, un 
gymnase, une demi-pension et des logements de fonction. Georges Henri Pingusson tenait beaucoup à ce que le maximum de 
locaux soit de plain pied et que la relation entre les différentes fonctions se matérialise par des coursives couvertes, reliant les 
bâtiments entre eux. Il en résulte un rapport espaces ouverts – bâtiments harmonieux et équilibré. Le bâtiment situé à l’entrée, 
grand hall, assure à la fois la fonction de salle polyvalente, lieu d’exposition, de rencontres à la croisée des circulations. Architecte 
résolument moderne, il utilise des matériaux innovants (béton, fibro-ciment, toiture en coque béton permettant des grandes portées 
libres, châssis vitrés en aluminium). Un grand sous-sol abrite les parkings et un tunnel aujourd’hui non fonctionnel assurait la 
desserte des bus.

Cité technique Henri Nominé / Technische Siedlung Henri Nominé

Diese technische Siedlung entstand auf dem Gelände des ehemaligen Viertels Galliéni, einer früheren Kavalleriekaserne aus dem Jahre 1880.
Der Bau fand von 1969 bis 1974 in zwei Phasen statt. Der renommierte Architekt Georges Henri Pingusson aus Paris, leidenschaftlicher Leiter der Vereinigung moderner Künstler und Berater bei 
der (Re)konstruktion in der Mosel von 1946 bis 1957, war für die Planung und die Koordinierung des Projekts zuständig, Gustave Zacharias von Saargemünd für die Ausführung.  
Die Siedlung umfasst mit einer Fläche von ca. 17 000 m² neben Klassen- und Verwaltungsräumen auch Ateliers, ein Internat, eine Sporthalle, eine Kantine und Dienstwohnungen.
Für Gustave Henri Pingusson war es sehr wichtig, dass möglichst viele Räumlichkeiten ebenerdig liegen und die Verbindung zwischen den verschiedenen Ämtern durch überdachte Gänge 
verwirklicht wird, wodurch die Gebäude ebenfalls miteinander verbunden werden. Daraus entstehen offene, harmonische und ausgewogene Räume. Die große Halle des Eingangsgebäudes 
erfüllt zugleich die Funktion einer Mehrzweckhalle, eines Ausstellungsortes, als auch eines Treffpunktes am Scheideweg.  Als moderner Architekt verwendet er innovative Materialien (Beton, 
Faserzement, Betonbogendach, Glas-Aluminium-Fassade). Im großen Untergeschoss befinden sich Parkplätze und ein nicht mehr befahrener Tunnel gewährleistet die Busverbindungen.

Architectes : Henri Pingusson / Paris et Gustave Zacharias / Sarreguemines – 1969 / 1974

Construit en 1967 par l’architecte DPLG Robert Herrmann, cette «maison des jeunes» a été conçue pour abriter de 
nombreuses activités notamment nautiques, du fait de sa proximité de la Sarre.

Bâtiment inspiré des idées du mouvement moderne, il se présente sous forme d’un volume de plan carré associé à une 
salle de spectacle avec un patio central, autour duquel une circulation distribue toutes les fonctions. Le terrain présentant 
une forte déclivité, l’exploitation totale du sous-sol s’est imposée d’elle-même, de plain pied avec les bords de Sarre. Il 
en est de même pour l’accès du rez-de-chaussée depuis la rue.

Une tour d’observation astronomique a été implantée à l’extrémité Sud et séparée du bâtiment principal pour éviter au 
maximum les vibrations. Elle est accessible par une coursive dans le prolongement de la terrasse.
Le dessin du bâtiment est rigoureux et épuré, les ouvertures s’inscrivent dans une trame structurelle régulière dictée par 
la volonté de traduire sur les façades, la rigueur exprimée par le fonctionnalisme intérieur.

Foyer socio-culturel / Soziokulturelles Zentrum

Dieses «Jugendhaus», das im Jahre 1967 von dem staatlich geprüften Architekten Robert Herrmann gebaut wurde, wurde konzipiert, um zahlreiche Aktivitäten - wegen 
seiner Nähe zur Saar vor allem im Bereich des Wassersports - anzubieten. Dieses Gebäude wurde von den Ideen der modernen Bewegung inspiriert. Es erscheint in 
Form eines Quadrats, das mit einem Aufführungssaal mit zentralem Patio verbunden ist, um welchen ein Durchgang führt, wodurch alle Ämter erreicht werden können.
Ein astronomischer Aussichtsturm wurde ganz im Süden aufgestellt und vom Hauptgebäude getrennt, um so gut wie möglich die Vibrationen zu vermeiden. Man 
kann ihn über einen Gang in der Weiterführung der Terrasse erreichen. Der Plan des Gebäudes ist haargenau und schlicht, die Öffnungen fügen sich perfekt in das 
gleichmäßige Strukturengerüst ein. Dieses wird von dem Willen bestimmt, die Strenge, die durch den inneren Funktionalismus ausgedrückt wird, widerzuspiegeln.

Architecte : Robert Herrmann – 1967

L’immeuble est construit à l’emplacement de l’ancienne poste datant de 1905, détruite pendant la seconde guerre mondiale.
Le permis de construire est déposé en 1961 et le bâtiment est achevé en 1968. Il accueillait des services administratifs de l’état, 
services des impôts et des douanes, et sept logements de fonction. Aujourd’hui, il abrite des locaux tertiaires et des logements.
Si le bâtiment apparaît symétrique, la façade rue L. Pasteur est plus longue que celle donnant sur la chaussée du Louvain. 
L’angle traité en arrondi se caractérise par la transparence sur une cage d’escalier monumentale assurant la seule transition 
extérieure – intérieure et affirmant le côté solennel de la fonction administrative.
Le rez-de-chaussée est surélevé pour assurer l’éclairage de l’entresol, l’entrée est bien marquée par un auvent et dessert un 
hall ouvrant sur la cage d’escalier. Les fenêtres des locaux de dimensions identiques s’inscrivent toutes dans un encadrement 
imposant qui détache véritablement les ouvertures de la façade, créant deux immenses baies. Il est revêtu d’une pierre très claire 
en calcaire légèrement coquillé sur l’ensemble des façades sur rues, l’entrée est encadrée de granit poli.

Immeuble angle rue Louis Pasteur / chaussée du Louvain
Eckgebäude Rue Louis Pasteur – Chaussée du Louvain

Dieses Gebäude wurde an der Stelle der ehemaligen Post aus dem Jahre 1905 gebaut, die im Zweiten Weltkrieg zerstört wurde. Die Baugenehmigung wurde im Jahre 
1961 eingereicht, die Fertigstellung des Gebäudes erfolgte 1968. Es bot Platz für die Staatsverwaltung, das Finanz- und Zollamt und sieben Dienstwohnungen. Heute 
sind in diesem Gebäude Büroräume und Wohnungen untergebracht. Das Gebäude scheint dadurch symetrisch, dass die Fassade in der Rue Louis Pasteur länger ist 
als die in der Chaussée du Louvain. Die abgerundete Ecke ist von der Transparenz des monumentalen Treppenhauses gekennzeichnet, das den einzigen Übergang 
von innen nach außen gewährleistet und die ernsthafte Seite der Funktion der Verwaltung unterstreicht. Das Erdgeschoss wurde erhöht, um den Lichteinfluss im 
Zwischengeschoss zu gewährleisten. Der Eingang ist besonders durch ein Vordach gekennzeichnet und führt zu einer Halle, über die man zum Treppenhaus gelangt. 
Die Fenster der Räume, die identische Dimensionen vorweisen, fügen sich alle in einen imposanten Rahmen ein, der sich wahrhaftig von den Fassadenöffnungen 
abhebt und zwei große Fensterwände entstehen lässt. Das Gebäude wurde mit einem sehr hellen und leicht gewölbten Kalkstein auf der ganzen Fassade an der Straße 
verkleidet. Der Eingang wurde von glattem Granit umrahmt.

Architecte : Roger Sarrailh / Bitche - 1968
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La synagogue implantée rue de la Chapelle a été détruite pendant la seconde guerre mondiale. Après une installation provisoire 
dans un baraquement rue Roth, elle fut reconstruite sur un terrain situé entre la rue Jacques Roth et la rue Alexandre de Geiger 
en 1956 – 1957 par l’architecte Robert Meyer de Sarreguemines, et cédé par la Congrégation des Sœurs de Saint Vincent de 
Paul. 
Le bâtiment, dont l’entrée principale se fait sur la façade Nord Ouest, rue Georges V, par un emmarchement imposant a été 
construit sur un plan rectangulaire sur trois niveaux rythmé sur les longs pans par une trame structurelle régulière qui imprime 
aux ouvertures et aux vitraux une verticalité. La partie centrale du lieu de culte est surmontée d’un édicule vitré sur ses quatre 
faces qui inondent l’espace central de lumière et ce, quelle que soit l’heure. Les quatre angles du bâtiment sont traités en plein 
avec des ouvertures identiques qui correspondent aux espaces annexes et aux logements affectés au bâtiment.
Cette trame régulière, quasi standardisée à cette époque, notamment dans les bâtiments publics, se retrouve dans un certain 
nombre de bâtiments construits après guerre, ce qui confère à ce bâtiment une sobriété non ostentatoire où seule la discrète 
étoile de David sur la toiture et l’inscription en hébreu sur la façade d’entrée permettent d’en déterminer l’identité.

Synagogue /  Synagoge

Die Synagoge in der Rue de la Chapelle wurde während des Zweiten Weltkriegs zerstört. Nachdem sie in einem Barackenlager in der Rue Roth provisorisch eingerichtet wurde, wurde die 
Synagoge auf einem Grundstück zwischen der Rue Jacques Roth und der Rue Alexandre de Geiger in den Jahren 1956 - 57 von dem Architekten Robert Meyer aus Saargemünd wieder 
aufgebaut und von der Kongregation der Schwestern von Saint Vincent de Paul verpachtet.  Das Gebäude, dessen Haupteingang sich an der Nord-West-Fassade in der Rue Georges V mit einer 
imposanten Treppe befindet, wurde auf einem rechteckigen Plan auf drei Etagen gebaut, dessen rhythmische, lange Teile den Öffnungen und den Fenstern eine Vertikalität durch ein regelmäßiges 
Strukturengerüst verleihen. Der Hauptteil dieser Kultstätte wird von einer Kapelle überragt, die auf allen vier Seiten verglast ist, wodurch Licht in den zentralen Raum strömt und das zu jeder 
Uhrzeit. Die vier Ecken des Gebäudes haben alle identische Öffnungen, die dem Nebengebäude und den Wohnungen entsprechen. Dieses gleichmäßige, zu dieser Zeit vor allem bei öffentlichen 
Gebäuden genormte Gerüst findet man bei einigen Gebäuden, die nach dem Krieg gebaut wurden. Dies verleiht dem Gebäude eine unauffällige Schlichtheit, wobei einzig der diskrete Davidsstern 
auf dem Dach und die Inschrift auf Hebräisch auf der Eingangsfassade seine Identität verraten.

Architecte : Robert Meyer / Sarreguemines – 1956 / 1957

Vers 1905, le terrain accueillait un garage (garage Fournier). Après les bombardements destructeurs de la seconde guerre mondiale 
en octobre 1943, est construit en 1948 un cinéma de 915 places par l’architecte Henri Koenig de Sarreinsming pour le compte de 
la Société Nouvelle des Cinémas de l’Est. Des travaux de réaménagement sont entrepris en 1955 par l’architecte sarregueminois 
Gustave Zacharias. Un projet de réhabilitation en trois salles est abandonné en 1984, puis le bâtiment est transformé au rez-de-
chaussée en galerie commerçante. Les étages sont conservés en l’état. 
La façade imposante évoque les grandes mises en scène hollywoodiennes. Les grandes circulations verticales depuis le grand 
hall d’entrée distribuaient les différentes entrées inférieures et supérieures du balcon. Elles participaient au travers des grandes 
baies vitrées à l’animation de la façade. Un énorme auvent en surplomb du domaine public abritait les spectateurs en attente et a 
servi d’abri d’autobus jusqu’en 2013. Construit en béton armé, le balcon qui est une prouesse technique sur un parterre imposant 
en faisait une des plus grandes salles de cinéma de l’Est de la France. A noter qu’à cette époque, Sarreguemines comptait quatre 
grandes salles (Eden, Central, Vox, Rex).

L’ancien cinéma Eden / Ehemaliges Kino Eden

Seit Anfang des 19. Jahrhunderts, etwa im Jahre 1905, befand sich auf dem Grundstück eine Werkstatt (Garage Fournier). 
Nach den zerstörenden Bombenanschlägen des zweiten Weltkriegs im Oktober 1943 wurde 1948 ein Kino mit 915 Plätzen von Henri Koenig, Architekt aus 
Sarreinsming, für die Gesellschaft «Nouvelles des Cinémas de l’Est» gebaut. Der Architekt Gustave Zacharias (aus Saargemünd) führte 1955 die Sanierungsarbeiten 
durch. 1984 sollten 3 Säle entstehen, dieses Projekt wurde jedoch aufgegeben, um das Erdgeschoss des Gebäudes in eine Einkaufsgalerie umzubauen. Die 
Obergeschosse wurden in ihrem Zustand beibehalten. Die imposante Fassade erinnert an die großen Inszenierungen des Hollywood-Stils. Die vertikalen Zugänge 
führten von der großen Eingangshalle zu den unterschiedlichen oberen und unteren Eingängen der Balkone. Mit ihren großen Fenstern gestalteten diese die 

Architecte : Henri Koenig / Sarreinsming – 1948

Fassade. Die wartenden Zuschauer konnten sich unter einer riesigen Stirnwand vor dem Eingang unterstellen, die bis 2013 auch als Bushaltestelle diente. Der Balkon aus verstärktem Beton ist 
eine technische Meisterleistung auf einem imposanten Parkett und machte aus diesem Gebäude einen der größten Kinosäle Ostfrankreichs. Hier sei anzumerken, dass zu dieser Zeit Saargemünd 
vier große Kinos zählte (Eden, Central, Vox, Rex).

Construction débutée en 1900 entre l’actuelle rue du Marquis de Chamborand et la rue Raymond Poincaré. 
Elle a été construite en 1922 par l’architecte Théophile Dedun de Metz, détruite en partie lors de la seconde guerre mondiale 
et reconstruite en 1952 par le même architecte.

Il est à noter que la façade centrale de la rue Raymond Poincaré était en retrait de la rue et accessible depuis une cour 
donnant au bâtiment une forme de U. La rue du Marquis de Chamborand distribuant les accès de service et les logements.
Aujourd’hui, la façade principale est en alignement sur la rue Raymond Poincaré avec un très léger retrait pour le corps de 
bâtiment central (ancienne cour) rehaussé par quatre pilastres en avant corps du mur, solidaires d’une corniche chéneau 
filante, formant la base d’un fronton cintré, et encadrant l’imposante et massive porte d’entrée, symbole de l’institution. 
Le côté massif de la façade est renforcé par sa maçonnerie de parement de pierre de grès rose légèrement bigarrée.

Banque de France

Der Bau begann im Jahr 1900 zwischen der heutigen Rue du Marquis Chamborand und der Rue Raymond Poincaré. 
Das Gebäude wurde im Jahre 1922 von dem Metzer Architekten Theophil Dedun gebaut, teilweise während des Zweiten Weltkriegs zerstört und von dem selben 
Architekten 1952 wiederaufgebaut. Bemerkenswert ist, dass sich die zentrale Fassade abseits der Straße Raymond Poincaré befand und durch einen Hof erreicht 
werden konnte, was dem Gebäude eine U-Form verleiht . Über die Straße Marquis de Chamborand hatte man Zugang zum Personaleingang und den Wohnungen. 
Heute befindet sich die Hauptfassade an der Rue Raymond Poincaré. Das Hauptgebäude (der ehemalige Hof) wurde durch vier Pilaster an der Wand des Vorbaus 
erhöht, die durch eine Dachrinne miteinander verbunden sind. Dadurch wird das Fundament des Rundgiebels gebildet und die stattliche und massive Eingangstür, 
Symbol der Institution, eingerahmt. Die Massivität der Fassade wird durch das Mauerwerk mit einer Verkleidung aus rosafarbenem Buntsandstein noch verstärkt.

Architecte : Théophile Dedun / Metz – 1922
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Immeuble construit suite aux dommages de guerre, achevé en décembre 1956, par Roland Flageul, architecte, sous 
l’égide de l’architecte Fauque, Architecte en Chef au Secrétariat d’Etat à la Reconstruction et au Logement.
L’immeuble comporte six étages sur un rez-de-chaussée commercial avec garages à l’arrière.
La rupture d’échelle est brutale avec le tissu environnant qui ne l’inscrit pas de façon harmonieuse dans le paysage. En 
revanche, les appartements à double orientation de 4 et 5 pièces sont bien dessinés avec les chambres sur l’arrière et 
des balcons sur la rue. La vue sur la Sarre et le parc du Casino en fait un immeuble très agréable à vivre.
Son image peu populaire liée à sa volumétrie massive et à sa difficile inscription urbaine représente aujourd’hui 
néanmoins un exemple de densité, propre aux centres urbains et s’inspire du mouvement moderne dans sa rigueur 
de composition aux volumes sobres où seuls les balcons, en creux ou en saillie, rythment la façade et marquent de 
fortes horizontales par leurs épaisseurs et leurs allèges maçonnées en alternance avec des garde-corps métalliques.
Le pignon Nord est maçonné avec des moellons de parement de calcaire alors que la façade est habillée en plaques 
de pierre de calcaire aujourd’hui malheureusement cachée par une peinture.

Immeuble «Boulevard des Faïenceries» / Das Gebäude «Boulevard des Faïenceries»

Dieses Gebäude wurde nach den Kriegsschäden im Dezember 1956  von Röland Flageul, staatlich geprüfter Architekt unter der Leitung des Chefarchitekten des Staatssekretariats für 
Rekonstruktion und Wohnungswesen Fauque fertiggestellt. Das Gebäude besteht aus sechs Stockwerken und einem Erdgeschoss, das mit Geschäften und dahinter mit Garagen ausgestattet ist. 
Der Maßstab wird auf brutale Weise gebrochen, da die Umgebung sich nicht harmonisch in das Landschaftsbild einfügt. Hingegen wurden die doppelt ausgerichteten Wohnungen mit vier oder 
fünf Zimmern, dem Schlafzimmer nach hinten raus und einem Balkon mit Blick auf die Straße konzipiert. Der Blick auf die Saar und der Park des Casinos machen aus diesem Gebäude einen 
sehr angenehmen Wohnort.Sein eher ungewöhnliches Erscheinungsbild, das mit dem massiven Gebäudevolumen und der Schwierigkeit sich in das Stadtbild einzufügen zusammenhängt, stellt 
heute dennoch ein Beispiel für Dichte dar, was charakteristisch für ein Stadtzentrum ist. Es wurde von der modernen Bewegung  inspiriert: Die Regelmäßigkeit seines Aufbaus, dessen Volumen 
einfach gehalten sind, und bei dem einzig und allein die Balkone, die entweder konkav oder konvex sind, die Fassade gestalten. Starke Horizontalen werden durch ihre Stärke und ihre gemauerte 
Senkung, die sich mit Geländern aus Metall abwechselt, geprägt. Der Nordgiebel besteht aus einer Mauer mit einer Kalksteinverkleidung, während die Fassade, die heute zu unserem großen 
Bedauern hinter einem Anstrich versteckt wurde, mit Kalksteinplatten  verkleidet ist.

Architecte : Roland Flageul – Sarreguemines - 1956

Intéressant mouvement d’auto-constructeurs né après la seconde guerre mondiale pour faire face aux besoins en logement 
et notamment au désir d’accession à la propriété «La société des Castors», mouvement national est une société anonyme 
coopérative dont la principale caractéristique réside dans l’apport sous forme de travail et d’un certain nombre d’heures minimum 
par «castor».
Constructions solides, confortables, financées par un emprunt remboursable par mensualités avec tous les avantages des prêts 
à la construction, de l’allocation logement et de prêts divers privés sous forme de souscription.
A Sarreguemines, se constitue en 1953 la société «Les Castors des marches de Lorraine» dont le premier président est Robert 
Pax. Le plan type a été élaboré par J. Duval, architecte à Paris.
La qualité d’implantation et d’adaptation au terrain de ces maisons, leur orientation plein Sud avec leur accès toujours de plain 
pied soit à l’étage, soit au rez-de-chaussée selon le côté des rues aux noms de fleurs, en font des maisons en bande toujours 
d’actualité. Il est intéressant d’observer au fil des ans que les diverses appropriations des maisons par les habitants gardent une 
certaine cohérence et ne portent que très rarement atteinte aux volumes initiaux.
 

La cité des Castors – quartier du Blauberg /  Die Kastorsiedlung - Blaubergviertel

Die Kastorsiedlung ist eine interessante Bewegung der selbstständigen Konstrukteure der Nachkriegszeit. Das Ziel war, den Wohnungsbedürfnissen und vor allem dem Wunsch nach einer 
Eigentumswohnung nachzukommen. «La société des Castors» (die Kastorgesellschaft), eine nationale Bewegung, ist eine kooperative, anonyme Gesellschaft, deren Hauptmerkmal in einem 
Beitrag in Form von Arbeit und einer bestimmten Mindeststundenanzahl pro Kastor liegt. Es handelt sich dabei um eine solide, komfortable Konstruktion, die von einem monatlich zurückzahlbaren 
Kredit mit allen Vorteilen des Baudarlehens, des Wohnungsgeldes und diverser privater Darlehen in Form einer Anleihezeichnung finanziert wird. In Saargemünd wird 1953 die Gesellschaft 
«Les Castors des marches de Lorraine» gegründet, deren erster Präsident Robert Pax ist. Der Prototyp des Plans wird von J. Duval, Architekt aus Paris, entwickelt. Die Art und Weise, wie diese 
Häuser auf dem Grundstück angeordnet und angepasst sind, ist von hoher Qualität. Auch ihre südliche Ausrichtung mit ihrem immer ebenerdigen Zugang, sei es im Ober- oder Erdgeschoss – je 
nach Straßenseite, die Blumennamen haben – trägt zur Gestaltung der immer noch zeitgemäßen Häuserreihe bei. Es ist wirklich interessant beobachten zu können, dass über all die Jahre die 
verschiedenen Hauseigentümer eine gewisse Kohärenz beibehalten und nur sehr selten die Originalvolumen verändern.

Architecte : J. Duval / Paris - 1953

Construit à l’initiative de la fabrique de l’église Saint Nicolas en 1986, ce lieu de culte se situe dans le quartier Beausoleil à 
forte densité de population.
Le corps de bâtiment concentrique s’inscrit dans la portion de l’arc de cercle matérialisé par la voie d’accès qui définit le 
cercle de composition. Il est orienté plein Sud, dans l’axe de la rue des Etangs qui dessert dans son prolongement le collège 
Jean Jaurès.

La toiture monopente ascendante vers le Nord accuse des ruptures de volumes notamment en partie centrale pour aller 
chercher la lumière en partie haute par un vitrail.
La disposition affirme l’entrée en face de laquelle se dresse un petit clocher composé de deux voiles en angle ouvert sur 
toute la hauteur au centre du cercle de composition, support d’une croix, d’une cloche et de deux cadrans disposés sur 
chacun des voiles réunis tels deux mains. L’effet de verticalité imprime une ascendance vers le haut et la lumière.

Lieu de culte – rue des Etangs / Kultstätte

Diese Kultstätte, die 1986 auf die Initiative der Saint Nicolas Kirche hin gebaut wurde, befindet sich in dem dicht besiedelten Viertel Beausoleil.
Der konzentrische Gebäudeteil ist Teil der Seite des Halbkreises, der durch die kreisförmige Zufahrtsstraße beschrieben wird. Er ist nach Süden ausgerichtet und liegt 
an der Achse der Rue des Etangs, die in ihrer Weiterführung zu dem Collège Jean Jaurès führt.
Das Pultdach, das nach Norden abfällt, betont die Brüche in den Volumen - vor allem im Hauptteil - damit mehr Licht in den hohen Teil durch ein Fenster gelangt.
Die Ausrichtung bringt den Eingang zur Geltung, dem ein kleiner Glockenturm gegenübersteht. Dieser Turm in der Mitte des Kreises besteht aus zwei Giebeln mit 
offenem Winkel, die als Sockel für ein Kreuz, eine Glocke und zwei Uhren dienen. Diese sind auf jedem der Giebel aufgestellt, vereint wie zwei Hände. Die Vertikalität 
wird durch einen Aufstieg nach oben und zum Licht unterstrichen.

Architecte : André Klein / Sarreguemines - 1986

8

9

10

11

Carte / Karte

A l’emplacement de l’ancien restaurant Excelsior, le garagiste Jules Bang développe progressivement son activité au début 
des années 1950. Ses enfants procèdent à des extensions successives à partir de 1973, comportant un parc de stationnement 
inscrit à l’intérieur de l’îlot et sur la toiture accessible par l’intermédiaire de rampe et d’ascenseur pour véhicules, un hall 
d’exposition, des bureaux, puis une aire de station de lavage sur la rue Raymond Poincaré.
Transformé ensuite en bâtiment tertiaire, il garde une présence forte à l’articulation de deux rues face à un carrefour urbain 
de trafic intense. Les façades affirment des ouvertures horizontales inspirées du mouvement moderne en opposition avec 
les bâtiments du début du XXème siècle construits pendant l’annexion. L’angle est traité en arrondi surligné par un balcon en 
surplomb marquant ainsi l’angle et l’entrée du bâtiment.

Angle rue Raymond Poincaré – avenue de la gare
Eckgebäude Rue Raymond Poincaré – Avenue de la gare

Dieses Gebäude wurde an der Stelle des früheren Restaurants Excelsior Anfang der 50er Jahre gebaut. Der Werkstattbesitzer Jules Bang dehnt seine Aktivität langsam 
aber sicher immer weiter aus. Seine Kinder tragen zu stets neuen Erweiterungen ab 1973 bei. Dazu zählen ein Parkplatz – innerhalb der Anlage und zwar auf dem 
Dach, zu dem man über eine Zufahrtsrampe und einen Aufzug für Fahrzeuge gelangt – eine Ausstellungshalle, Büros und eine Waschanlage in der Rue Raymond 
Poincaré. Dieses Gebäude, das danach zu einem Bürokomplex umfunktioniert wurde, behält eine bemerkenswerte Ausstrahlungskraft an der Schnittstelle zweier 
Straßen einer viel befahrenen Kreuzung bei. Die Fassaden betonen horizontale Öffnungen, die von der modernen Bewegung inspiriert wurden, was im Gegensatz zu 
den Gebäuden aus dem frühen 20. Jahrhundert steht, die während der Annexion entstanden sind. Die abgerundete Ecke, die durch einen Balkon hervorgehoben wird, 
kennzeichnet so die Hausecke und den Eingang des Gebäudes.

Architectes : Jacques Haenel / Nancy - 1950

Lexique
- Edicule : petit édifice, kiosque, abri
 
- Trame : maillage, quadrillage

- Pilastre : pillier carré engagé dans un mur

- Pignon : Partie supérieure triangulaire du mur servant 
à donner des versants à un toit.

- Corniche chéneau filante : corniche qui court d’un 
pignon à l’autre du bâtiment et qui assure à la fois une 
fonction décorative (corniche) et d’évacuation des eaux 
de pluie (chéneau)

- Fronton : Élément maçonné, souvent triangulaire, 
couronnant une baie, un avant-corps, une façade.

Bâtiment construit sous le mandat du maire Joseph Massing, il est le fruit d’un concours d’architectes dont le lauréat fut Robert 
Muller, architecte de Metz. A noter dans le jury de concours la présence de Georges Henri Pingusson alors architecte conseil 
de la Moselle.
Après la fermeture des dernières salles de spectacle, la ville se trouvait pratiquement dépourvue de lieux pour des représentations 
théâtrales, concerts, bals ou congrès. La Municipalité décidait dans le cadre du nouvel Hôtel de Ville, la réalisation d’une salle 
des fêtes répondant aux besoins. Ainsi, outre des bureaux, la salle du Conseil Municipal, le bâtiment comptait deux salles 
polyvalentes, un vaste hall d’honneur se prêtant particulièrement à l’organisation des réceptions et expositions ainsi qu’un caveau.
Utilisé pour la première fois le 4 novembre 1967, ce bâtiment a depuis été l’objet de modifications et d’extension.
Relié à l’ancien bâtiment situé sur la rue Raymond Poincaré, son implantation en recul de la rue de l’époque et de l’ancienne 
poste était conçue pour permettre les accès et une place publique au Nord Est, côté Sarre (actuel parking) et pour marquer une 
présence affirmée dans le paysage urbain. C’est un bâtiment moderniste réalisé en structure entièrement métallique sur sous-sol 
béton avec façade-rideau non porteuse en châssis aluminium, vitrage et panneaux alu sur les épaisseurs de dalles.

Hôtel de Ville – Mairie / Rathaus

Dieses unter dem Mandat des Bürgermeisters Joseph Massing entstandene Gebäude ist das Ergebnis eines Architektenwettbewerbs, dessen Preisträger Robert Muller war, staatlich geprüfter 
Architekt aus Metz. Dabei ist anzumerken, dass G.M. Pingusson Jurymitglied war, obwohl er beratender Architekt der Mosel war. Nach der Schließung der letzten Veranstaltungssäle hatte die 
Stadt praktisch keinen Ort mehr für Theateraufführungen, Konzerte, Bälle oder Kongresse. Im Rahmen des neuen Rathauses beschloss die Stadtverwaltung die Realisierung eines Festsaals, 
der den Bedürfnissen entsprach. Folglich zählte das Gebäude, abgesehen von Büroräumen und dem Stadtratssaal, zwei Mehrzweckräume und eine große Halle, die besonders geeignet für die 
Organisation von Empfängen und Ausstellungen war, und einen Keller. Dieses Gebäude, das zum ersten Mal am 4. November 1967 benutzt wurde, wird seither ständig verändert und erweitert. Es 
ist mit dem ehemaligen Gebäude in der Rue Raymond Poincaré verbunden. Sein Standort, leicht versetzt hinter der damaligen Straße und der ehemaligen Post, ermöglichte den Zugang und die 
Gestaltung eines öffentlichen Platzes im Nordosten, an der Saar (heute : ein Parkplatz) und verlieh dem Stadtbild eine starke Präsenz. Das modernistische Gebäude wurde aus einer Metallstruktur 
auf einem Untergeschoss aus Beton mit einer nichttragenden Fassade aus einem Aluminiumgestell, Fenstern und Alutafeln konzipiert.

Architecte : Robert Muller / Metz – 19677


